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Let the celebrations begin! 2009 marks the 100th 
anniversary of  the proclamation of  optom-
etry’s first Canadian legislative recognition for 

three provinces — Manitoba, Quebec and Ontario. I’ve 
had the honor and privilege of  attending the Gala cel-
ebrations in Ontario and Manitoba earlier this year (see 
President's Travels) and both venues presented a festive 
atmosphere with upbeat speeches, presentations and 
grand banquet, all providing an excellent celebration 
and tribute to their history. This is just the beginning!   

But, just how did this all begin? What possessed 
certain individuals to embark on this new frontier of  
vision care and spectacles 100 years ago? To help us 
understand, I was able to uncover this portion of  Sas-
katchewan history: 

“In the city of  Regina, there smolders a mind seized with 
the vision of  a new breed of  men, men who would devote 
their full energy to the exclusive sale of  spectacles. This  
visionary even allows himself  to be carried farther away 
and foresees – perhaps even less than 50 years ahead – men 
who would completely expel the concept of  commercialism 
and recognize that spectacles themselves have no materialis-
tic value; that a prescription lens is nothing more than that 
which, in the opinion of  the optometrist, corrects the vision 
problem of  his patient; and that the frame is simply the 
vehicle which carries the lenses in correct alignment before 
the patient’s eyes. Finally, the smoldering burst into flame 
and the vision became a crusade, as he surrounded himself  
with men who saw the wisdom of  his prophecy, and held 
them on a course of  unfaltering determination. That man, 
whose memory is held in a reverent place in the hearts of  
all who knew him, the father of  organized Optometry in 
Saskatchewan, is the late Herbert S McClung”.

We must conclude that the ‘minds of  many other 
men’ across Canada were also smoldering with a simi-
lar vision and prophecy as this new movement gained 
prominence, recognition and ultimately, legislative  
status. Another meeting of  the minds occurred in 
1948 as the Canadian Association of  Optometrists was 
formed, with McClung becoming the first CAO President.

What seemed a far reaching concept 100 years ago 
is overshadowed today by the reality that optometry 
is a very important and respected provider in the eye 
and health care delivery system right across Canada. 
We are fortunate indeed to have benefited from the  
‘vision’, hard work and dedication of  these pioneers, 
who never even dreamed of  where we stand today. We 
are today at the threshold of  a NEW optometry — one 
that is integrated into the health care system, respected 
by other health care professionals and the public. We 
have turned the corner on criticisms of  selling glasses 
unnecessarily, selling our services at fair grounds, caus-
ing harm with contact lenses and being mere trades-
men. We have two university integrated schools, both  
recently renovated; we have pan-Canadian legislatively 
approved TPAs and soon an MRA; we are participating 
in a pan-Canadian study on Vision Care of  Canadians; 
and we, by far, provide the majority of  routine eye  
examinations in Canada. We are achieving brand rec-
ognition as the ‘go to’ ‘eye guys’ promoting preventive 
and comprehensive eye health care.

What’s next? Well, who, a hundred years ago would 
have dreamed of  computerized auto refractors and 
lensometers, refractive surgery, laser scanning ophthal-
moscopes, cell phones, faxes, jet planes, satellites, men 
on the moon or space stations? Consider those earlier 
prophecies, optometry’s challenges, optometry’s growth 
in size and stature and begin dreaming of  an even more 
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You are looking  
into the eyes of two  
life-threatening 
diseases

Corneal clouding of Mucopolysaccharidosis Type ICornea verticillata of Fabry disease

YOUR EARLY RECOGNITION OF THESE EYE SYMPTOMS 

CAN POTENTIALLY SAVE LIVES.

Take action now.

PATIENTS WITH CORNEAL CLOUDING OR CORNEA VERTICILLATA NEED 
TO BE REFERRED TO A METABOLIC SPECIALIST FOR TESTING.

 Contact Genzyme Canada (lsd.canada@genzyme.com) to locate a Metabolic Specialist in your area. 

www.LysosomalLearning.com
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all encompassing and technologically advanced future. 
We can draw strength and inspiration from our prede-
cessors and our past but optometry is ‘a work in progress’ 
and we must challenge ourselves to be the best we can be, and then 

some. Our greatest strength is the minds of  you our colleagues so 
now, it’s our turn to ‘dream on and lead on’! Raise your glasses 
high and toast to our glorious past and dare to dream about the 
next 100 years!!
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Interior of optometrist's office, 1933.

WE ARE fORTUNATE INDEED TO HAVE BENEfITED fROM THE ‘VISION’, HARD WORK AND  
DEDICATION Of THESE PIONEERS, WHO NEVER EVEN DREAMED Of WHERE WE STAND TODAy. 
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Q ue les célébrations commencent! L’année 
2009 marque le 100e anniversaire de la 
proclamation de la première loi canadienne 

reconnaissant l’optométrie dans trois provinces, en 
l’occurrence le Manitoba, le Québec et l’Ontario. J’ai 
eu l’honneur et le privilège d’assister aux célébrations 
de gala en Ontario et au Manitoba plus tôt cette année 
(voir les déplacements du président). Dans les deux cas, 
l’atmosphère de fête a été agrémentée de conférences et 
de présentations enlevées ainsi que d’un banquet gran-
diose qui ont tous permis aux provinces de célébrer 
magnifiquement leur histoire. Et ce n’est que le début! 

Mais comment tout cela a-t-il commencé? Comment 
certaines personnes ont-elles été amenées à se lancer 
dans cette nouvelle aventure des soins de la vue et des 
lunettes il y a 100 ans? Pour nous aider à comprendre, 
voici une partie de l’histoire de la Saskatchewan que j’ai 
pu découvrir : 

« Dans la ville de Regina se trouve un esprit dans lequel 
bouillonne la vision d’une nouvelle race d’hommes, des  
hommes qui consacreraient toute leur énergie à la seule vente 
de lunettes. Ce visionnaire se permet même d’aller plus loin 
encore et de prévoir — peut-être dans moins de 50 ans — 
des hommes qui s’affranchiraient complètement du  
mercantilisme pour reconnaître que les lunettes en elles-mêmes 
n’ont aucune valeur matérialiste; qu’une lentille de prescrip-
tion n’est rien de plus que ce qui, de l’avis de l’optométriste, 
corrige le problème de vision de son patient; et que la mon-
ture n’est simplement que le véhicule qui aligne parfaite-
ment la lentille avec l’œil de son patient. Pour terminer, ce 
bouillonnement s’est enflammé et la vision est devenue une 
croisade lorsqu’il s’est entouré d’hommes qui ont reconnu la 
sagesse de sa prophétie et qu’il les a dirigés avec une déter-
mination infaillible. Cet homme, dont la mémoire tient une 
place de choix dans le cœur de tous ceux qui l’ont connu, 
le père de l’optométrie organisée en Saskatchewan, est feu 
Herbert S McClung ».

Nous devons conclure que « l’esprit de beaucoup 
d’autres hommes » au Canada bouillonnait aussi d’une 
prophétie et d’une vision similaires à mesure que ce 
nouveau mouvement a pris de l’ampleur et a été reconnu 
en fin de compte par un acte législatif. Une autre entente 

profonde est survenue en 1948 lors de la création de 
l’Association canadienne des optométristes dont McClung 
a été le premier président.

Ce qui semblait il y a 100 ans un concept lointain 
s’éclipse aujourd’hui devant la réalité que l’optométrie 
est un fournisseur très important et respecté dans le 
système de soins oculo-visuels et dans le système de 
santé au Canada. Nous sommes effectivement fortunés 
d’avoir pu bénéficier de la « vision », du travail acharné 
et du dévouement de ces pionniers qui n’ont même  
jamais imaginé ce que nous sommes devenus aujourd’hui. 
Nous nous trouvons aujourd’hui au seuil d’une NOU-
VELLE optométrie, une optométrie qui s’intègre dans 
le système des soins de santé et qui est respectée par les 
autres professionnels de la santé et le public. Nous avons 
aujourd’hui dépassé le moment où l’on nous critiquait 
de vendre inutilement des lunettes, de colporter nos ser-
vices dans les foires, d’ajuster des verres de contact dom-
mageables et d’être de simples commerçants. Nous avons 
deux écoles universitaires qui ont toutes deux été récem-
ment rénovées; nous avons une législation pancanadienne 
pour les APT et, bientôt, une ERM; nous participons 
à une étude pancanadienne sur les soins de la vue des  
Canadiens; et nous dispensons de loin la plus grande partie 
des examens de la vue réguliers au Canada. Notre marque 
de commerce nous présente comme les spécialistes de l’œil 
qui s’occupent de promouvoir la prévention et d’offrir des 
soins de santé oculo-visuels complets.

Et après? Qui, il y a cent ans, aurait rêvé d’auto-
réfracteurs informatisés et de lensomètres, de chirurgie 
réfractive, d’ophtalmoscopes laser à balayage, de 
téléphones cellulaires, de télécopieurs, d’avions à  
réaction, de satellites, d’hommes sur la lune ou de sta-
tions spatiales? Songez à ces premières prophéties, aux 
défis de l’optométrie, à la croissance et à l’envergure de 
l’optométrie, et commencez à rêver d’un futur encore 
plus englobant et technologiquement avancé. Nous 
pouvons puiser la force et l’inspiration de nos prédéces-
seurs et de notre passé, mais l’optométrie est un travail 
en évolution et nous devons nous stimuler à faire de 
notre mieux et plus encore. Notre plus grande force, 
c’est vous, nos collègues. Il est maintenant temps de 
rêver et de prendre la tête ». Levons haut nos verres et 
portons un toast à notre glorieux passé et osons rêver 
aux 100 prochaines années!




